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VN.EST M.OI, QUAND ON-AIME;
O N , EST D I E U , Q U A N D ON FO UT,

Uï S S An S & fublimes législateurs 
Dieux tutélaires de la Patrie, nous vous adreflons 
la, parole au nom des braves Fouteurs de la Na­
tion , èc des tendres. Citoyennes .qui fa vent jouir 
de la faculté d’aimer, & de l’art de foutre avec 
grâce.

Nous ne/faifôns point corps.avec les. diverses 
engeances de poliflbns , qui inondent les Provinces 
& la Capitale ; particulièrement depuis que. vous 
paroilfez être les 'ptoteçteurs de toutes fortes dé 
licences. •

Nous nous fervons des termes de foutre & de 
fouteurs parce qu’ils font les expreffions propres 
des chofes, & qu’ils nepréfentent aucune image 
contre l’ordre de la Nature : nous fommes obligés 
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d’en faire ufage, vu qu’il fe fait un fi grand tu-? 
multe dans vos féances, qu’ori rifque de ne pas 
etre entendu èri ufant de péf iphrafes, & qu’il faut, 
en vous parlant de cul, vous mettre le .nez dedans.

Pardonnez- nous ', les-expreflions qui nous 
paroiflerit les plus fignificatives. .

Nous fomihes tous indiyiduellèippnt ; cons­
titués de foutre.

Foutre eft l’aétion la plus mâle &la plus-déli- 
cieufe des aétions de THomme ; elle donne l’être . 
au développement de la morale , delà. Société & 
de la politique ; elle eft abfolument néçeflaire 
pour propager & perpétuer l’efpèce humaine & 
la force des Empires. Vous ne pouvez, Mefliéùrs , 
Statuer une bonhe conftitution fans avoir égard 
aux droits & aux demandes des Fouteufs.
. Voiïs avez admiré les beautés des riches & 
brillans tableaux que préfente fucceffiyement le 
lever du Soléil, depuis l’aube du jour jufqu’æ 
l’aurore, & depuis l’àurore jufqu’à. l’élévation en­
tière de cé Roi des Aftres fur l’hdrifon : elles ne 
font rien comparées à l’emfenble des beautés & 
charmés d'une - Femme. Le vifage de la Femme 
feroit le plùs beau tableau, que nous. préfenteroit 
la Nature, fi nous étions réferyés au plaifir 
d’en voir le cul ; fpedtacle beaucoup plus flateur 
que celui de la phyfionomie, particulièrement 
pour des ' regards voluptueux. - .

Nous entendons par le cul d’une,Femme, non- » 
feulement lefeflier, mais auffi les cuiiïes & entre- 
cuiflès. vuès pardevant, &, par extenfion les 
jambes bien faites, & comme les Chinois les pieds, 
mignons. ■



Par ùne belle Femme, on entend celle en qui 
on admire une riche ftature , une taille bien 
prifé & élégante, une démarche noble , un en­
semble majeftuéux, des graçes fupérieures dans 
le maintien^ fans que la phyfîonomie, vue de près, 
.préfentedes beautés extraordinaires.'

La jolie Femme, en langue de Petits-Maîtres, 
n’eft qu’une Femme à prétentions.

La gentille, eft celle qui plaît par les grâces & 
Tenjoûment ’, fans aucune fupériorité dans là 
taille ni dans les traits.

La Femme jolie, eft celle en qui on admire dès 
' grâces & dés beautés' fupérieures, .particulière­
ment dans la phyfîonomie.

Vous pouvez voir une infinité de jolies têtes 
de Femmes fans qu’il y en ait deux qui fe ref- 
fembleht, tant il eft-vrai que la diverfîté des 
beautés & des' attraits dont brille le yifage 
des Femmes, eft le plus grand prodige de là Na­
ture.

On admire les beaux fourcils & les yeux vifs , 
noirs & bien fendus de la jeune Urfule ; ceux 
d’Aglaé font moins éclatans, mais non moins vo­
luptueux* .

Trois jolis petits creux accompagnent le men­
ton & la bouche mignonne d’Henriette, & ajou­
tent à fes grâces.

Eugénie éft décorée d’une noire & riche 
chevelure'qu’elle laifîè flotter en cent maniérés, 
quelle relève de mille façons, & toujours en 
leurz donnant de nouveaux tharmes.

Un teint de lys & de rofe, un menton double, 
un front élevé, un fourire enchantèur, unnez
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tien fait, uné bouche mignpnne'& vermeille, une 
voix mélodic-ufe ■& . enchintereliè, enchaînent 
l’Homme auprès à’Horizjtfe.-

Uné belle main blanche-, un bras rond potqlé 
& délicat., une abondance dé pôüs noirs aux 
foutcils, annoncent dans la perfonned’Eléonore, 
des ‘charmes fecréts & puiifarts. Sa gorge offre 
deux demi-glob.ès' d’une blancheur d’albâtre- èc 

‘d’une rotondité parfaite & charmante; leurs bou­
tons eft d’un vermeil de rofe enchanteur ; là-pu­
deur les voileavec art; il eftpoffible de les voir 
& même d’v toucher, ils font fentir une fermeté 
douce & voluptueufe, ils font animés d’ùne tendre 
aclion qui témoigne aux connoifleurs lé fenti- 
ment de-laperfonne.dont ils font les charmes 
qui marque l’heure .du -Berger; .

Il eft difficile de peindre la multiplicité des at­
titudes .& des différentes nuances que prennent 
les grâces qui embelliflènt les Femmes.

Nous né vous parlons pas du langage des 
yeux, qui expriment, avec tant dé‘d.élicateilè les 
difpo Etions du. fentimént.

’ Les. beautés du cul font bien plus fîmples & 
plus uniformes que celles de la partie fupérieure 
du corps. Généralement on admire , on aime., on 
chérit.une paire de feflès bien arrondies, fermes , 
blanches", d’une peau douce & fine; le mont de 
Vénus bu la motte bien foutenue, garnie d’un poil 
abondant, noir & touffu, qui fait un charmant 
contrafte avec la blancheur de la peau ; on aime, 
dis- je , que la fente- par où- s’introduit le membre 
viril foit mignonne & d’un rouge bien frais : daris 
la partie, fupérieure. de: cette fente fe trouve un 
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joli petit bouton recherché des amateurs. Ce 
petit -bouton. eft la partie la plus fenfîble des 
Femmes; elles aiment d’y être chatouilleés. L’un 
de, vos Membres, n’ayant pu foutre une Patriote, 
& n’ayant fait qu’irriter fes defirs,.elle luipropofa 
de lui chatouiller le bouton avec la langue ÿ 
1 honorable Membre s’en acquitta bien, le foutre 
de la Patriote s’épancha, & ellé fut foulagée.

Une • cuiflè bien formée, une jambe élégam­
ment taillée., le mollet fourni, le bas de la jambe 
délié , un pied mignon , font des attraits, qui 
accompagnent ceux du cul.

Les beautés du cul dans leur fîmplicité offrent 
le plus beau tableau de la Nature : les appas du vi­
dage doivent contenter le fpectateur où lui en faire 
defirer de plus puiffans ; les attraits du cul doivent 
emflammerl’Homme,faire roidir le membre viril, 
& donner à ce membre la force de s’introduire 
dans la fente 'de la motte jufqu’à' 6 à 7 pouces 
dans l’intérieur.

Nous ne vous parlerons plus de la beauté des 
Femmes ; vous êtes les enfans gâtés de la Nation; 
de bonnes Patriotes pour vous rendre hommage , 
s’empreflènt de vous montrer leur cul &, de vous 
lé faire baifer. '. Vous avez payé uùe partie des­
étrangers qui vous ont complimenté le jour que 
vous- fupprimâtes les titres & les armes 5 entre 
lefquels étoient pîufieurs exilés & bannis , nom-, 
méraènt un fieufMaron, Chapelain chafle de chez 
l’Ambafladeur de -Hollande & de la Hollande , 
poür rébellion & fcahdàle • Sc un Arménien , qui 
au lieu d’aller chez celui de vos membres qui 
devoit lui .donner. 12 liv. pour achat de com- 
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plimens, fe trompa de nom, 8c s’adrèfîà dans la 
maifon d’un autre. Il eftjufte de payer les louanges' 
des étrangers, mais en vous adreffant aux patriotes 
vous pouvez voir ?de$_culs gratis; cependant, 
s’il y a de jolis, culs de Ducheflès , ils ne font 
pas pour vos nez.

Il eft doux d’être auprès d’une belle blonde^ 
lorfque fes yeux languiflàns portent dans les 
-fens & dans l’âme les douceurs de la volupté,, 
d’être témoin d’un abandon que l’amour fait 
naître, dé lui baifer le fein, lui lever la jùpe , 
lui manier le. cul,. & de la foutre. Il eft: dé­
licieux d’être en tête-à-tête avec une jolie brune 
dont l’œil perçant étincelle de volupté, & appel­
le le fouteur , de la découvrir en jettant un 
regard lafcif fur toutes les parties de ion corps, 
& en comparant la blancheur de fa peau avec 
le poil noir de fa tête & de fon cul ; il eft 
délicieux,.dis-je, delà foutre à coups redoublés , 
fur-tout lorfqu’ellë prend goût. à la choie, 8c 
qu’elle remue bien les fe/Tes ; de fentiti ce doux 
chatouillement qui -naît. du frottement de l’ex­
trémité du membre viril, contre les. parties in­
férieures du con ; d’être extafîé par le plaifîr 
Indicible qui naît de l’écoulement du foutre. 
C’eft une chofe exquife pour une Femme d’être 
fbùttie par un bon fouteur, d°nt Ie membre 
viril eft ferme, & n’eft ni trop long', ni trop 
Court, ni trop gros, qui porte entre 6 8c 7 pouces, 
d’être foutue 6 à 7 fois dans une nuit. Beaucoup 
de vos Femmes furent bien contentes de l’être 
trois & même deux. " <

Cependant, le plaifîr de foutre n’eft pas le



feul effet de la beauté du nombril- des coups qu’ori. 
fout ; il croît àraifon de l’amitié qui enflamme 
les fouteurs ; l’amitié ne produit d’émotion dou-

■ ce, de félicité qu’entre les Perfonnes qui aiment la ( 
. vertu & i’honneur ; ce n’eft que dans l’amour 
conjugal , que l’on, fout fans bleflèr la déli- 
càteflè, & avec toute la plénitude de la félici­
té. Il ne s’en fuit pas de-là, que la Femme' 
qui fout avec Un Homme qui n’eft pas fon Ma- - 
ri, doit être indifférente pour l'honneur;* elle 

t doit être emportée par l’amour,. faire le facrifi- ' 
çe de la fageflè à fon Amant , aimer à 'foutre 
plus que l’honneur -, & aimer l’homme plus que 
la vie. Telle fut Lucrèce ; le plaifir de foutre avec 
Tarquin l’emporta fur fa fageflè, & elle fe don—

■ na la mort pour né pas furvivre à • la perte de 
fon honuettr. Héloïfe, fine fouteufe j s’honora 
par fon attachement-à là* fageflè &: à la volupté; 
On ne pouvoir l’empêcher de foutre qu’èri cou- 
pantTes'couilles à fon Amant.

Brave Homme qui fout j jean-foutre qui dés­
honore la Femme.

Quand l’un de rious, braves fouteurs , partage 
r les embraflèmeng d’une Femme mariée,, il exi­

ge & il fait enforte quelle vive en paix avec 
fon Mari, quelle fafle profpérer fa mai- 
fon, & quelle aime l’honneur. Nous vous de-' 
mandons, en général, que vous profcriviez les; 
licences qui déshonorent les Femmes, & qui 
leur rendent moins fcnfibles l’honneur & la ver­
tu , & que vous -fafliéz florin les. bonnes mœurs 
par de douces & fages loix. . ■ v •<

. Par un double abus de l’ancien régime-, lors­
qu’un Homme trouvoit fon Seigneur à foutre fa 
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Femme, il hé pouvoir dans fa colère toucher 
le Seigneur du bout du doigt ; .mais le Seigneur1 
avoir dans le moment de l’emportement , le droit 
de tuer le Particulier qu’il trouvoit, à foutre la 
fienne ; & celui qui étoit convaincu d’avoir fou­
tu la Femme de fon Seigneur, étoit condamné à 
être pendu. C’eft d’après ces abus que plu-» 
fleurs Hommes furent mis à mort, & qu’un 
exécuteur des hautes-œuvres fut condamné aux 
galères, pour avoir appliqué chaud lefer'aved 
lequel il marquoit les voleurs , fur l’épaule d’un 
Juge qui • foutoit là Femme de cét exécuteur. 
Plus de jugemens.fi iniques ; on irencourra 
pas une plus grande peine a foutre la Femme 
d’un ci-devant Seigneur , . ou l’une de vos Fem- . 
mes, qu’à foutre une fervantë ; on ne courra 
pas un plus grand rifque à foutre la Femme 
du Roi , ce qui fera d’autant plus délicieux , qu’il 
.n’y aura plus que la Reine en France qui ait, 
le droit de porter un 'cul de Princefle.

Ce qui eft tolérable pour, le moment, par­
ce que le membre viril du Roi fe roidit plus 
à caufe du chagrin que lui occafionne le peu 
de- refpeâ: que vous avez pour lui ;, que la Rei- 
-ne ne peut, perdre 'le droit naturel de foutre, & 
qu’elle ne peut fe confoler de ce que fa puiflàn- 
.ce eft foutue, qu’en fe faifant foutre elle-même.

Nous difons qu’on ne doit pas fouftrir des Filles 
publiques dans le Palais-royal, de l’âge de 12à 13 
ans, quoiqu’il foit le foyer de tous les crimes., le 
paire de tous les vices, le lieu où les Filles de 
Jjoutiques fe font putains, & ou les putains fe font 
Filles de boutiques.

jugemens.fi
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